
én'dez ustîc~ at ldspartà tu's"poseront au gouvernemeni seront bientôt
îùdteniiant. -'<' u c

Voiàl. monsieur'ld's rétai etutce'é aji a vous 1dr9 pou le mom.ent
vênillPz je vous pr psienterms repects a sonî Excellerice et surtout a à ce cher
et impa'yable Monsieur Dal, gl e 'dieu Terme a s rement ensa dîge gade.

.D - o '. "LE RÉDAcTFEUR DlU FA-Uc.- 1
[Dei jrinrdulès dIront sans doute que nous avons fiait écrire la lettre de r' le

serreairo afin de n'ous-procurer le plaisir'dy répondre. 'Il -n'y iurnit pas grnnd 1mal '.cela,'car ce serait un tour que nous auriois vôlé à notre'digné gouverneur-

S ToUJoURS LA PAILLE s L'mL DU PROCIAIN. "

Deux ri.ches seignet-s,, un. lord. anglais etun noble ruse se prouoseitt dit-on'
de venircette année.sur;ce.continent pour s'informer des .moyens d'améliore- la
condition des esclaves ngres. des. Etats-Unis., ~On assure qu'ils seraient arrivés
depuis long.tems s'il n'tivaientiété. retenus"/u delà, du tems'fixé 'd'abord p'our
leur départ devinez quelles sont les causes de ce-retard-? Le lord es&'occupé
à faire.vendreles' animaux;.Ies,'meuhes, les instruments aratoires de-ceux de ses
pa.uvres ferm:ers qui ne peuvént.suffire.à piyer lestaxes, les' rentes p'ni le sou-
tien 'de 'glise et s.irtout1e-loyer.de la te'rre. Il .raint beaucoup. que mise ainsi,
dénuée de tout, sur le grand chemin, cette canaille indigente ne éomm'ette quelques.
dégfts sur 'es propriétés ;avant dej qtitter:'Anoleterre il veut s'as'surer que - les
pauvres diables.se seront'embarqùéspour le'Cinada.ou pourla Nouvelle H
lande. .. , .0 .

Le' prin.e russeest-activement occupé à organiser parmi ses serfs un systê-
me de surveillance assez effective pour les empêcher de se révolter..

Nous.conseillerions à ces messieurs, lorsqu'ils auront pu arranger leurs escia
ves à leù'r gré, et qu'ils, viendront en Amérique: s'apitoyer sur les nègres, de-
prendreen paesant les capitalistes qui font tinvuillèr ici nos charpentiers'et .qui

ur donnent un salaire certainementinsuffiisaitpourle soutien de leurs familles';
et nous leur demanderons si la faim, le froid. la'misère dont les riches ;abusent
ne'sont'pis des chaîne. aussi odieuses et'cent fois plus* dures que celles qui ena
lacentl les ndirs africains,qui -assent foil1es leurs nuits en bals et en divertiss'eènts
où se dépense chaque soir assez d'argent, ou s'usent assez de colifichet5 pour
vêtir et nourrir pendant autant de:semaines.les familles des esclaves blancs dontles philanthrpes no s eriir lers depens;ocupent queous t>ieirî.la

Untproteltant et"un calil y a quelque tems sur la convenance de>laisRet.à chacun la faculte"d'iterpreter. à safaçon les saintes' critures,
doctrine que le premier approuvaitet que'le'dernié 'condamnait vu Iddifliculté"du
s'entendre parfaitement sur la volonté de l'esprit, 'cachée souS les 'forhine de' Idlettre.- Amsi, disaitien riant le eatholique,' un étourdi-pourrait trouver
ge qui recommande-aux filles d'embrasser les garçons.:-Leque cria les-
= t' d l' s'cra e etatone scnas.Eh.! réponndit l'autre, le sauveur n'a-t-il pas dit.::Faites aux

es ce que vous voudt:ez qu'ils vous fissent.,

On a lesoin à ce bureau d'un1 jeune hoïdm sachaîit lire et écrire comme
apprentii imprimeur.


